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Cette expression parfaitement appropriée, qua-
lifie un temps de navigation parfait, avec une
douce brise. C’est celui que notre Demoiselle a
trouvé pour sa première navigation sous voiles
le samedi 30 juin 2007. Sous le commande-
ment de Dominique Brun assisté de Guy Bailly,
ancien patron de La Savoie, un petit équipage
(Jo Nicolet, Cédric Ramser, Jean-Daniel Davel,
et Christian Reymond) a sorti notre beau voilier
de l’Eau Froide. Après avoir gagné le large, le
grand voilier (grand’voile) a été hissé suivi du
trinquet (voile d’avant). La De moi selle s’est
révélée douce à la barre, bien équilibrée et plu-
tôt rapide (3 à 4 nœuds par toute petite brise).

Les voiles parfaitement taillées par la voilerie

Gautier de Morges font honneur à leurs com-
manditaires (Le Service des Sports du Canton
de Vaud et Pro Patria). La barque a effectué son
premier virement de bord sans rechigner,
culant (reculant) ensuite avant de reprendre
son élan. Une abattée (aller dans le sens du
vent) suivie d’une série d’empannages (passage
d’une voile sur l’autre bord en vent arrière) a
montré que notre navire se manœuvrait aisé-
ment dans ces conditions. Un seul point noir :
les galets qui permettent de fixer les voiles sur
les antennes freinaient gravement à la descen-
te. Il a fallu remplacer les petits cylindres de
laiton par des billes afin de ne pas se trouver
dans l’impossibilité d’amener (descendre) les
voiles dans du mauvais temps. C’est le cœur
plein d’allégresse que nous avons fêté cette
première navigation sous voiles en dégustant le
vin du Bacouni. 

Au-delà des considérations techniques, ce qui
a frappé chacun, aussi bien ceux qui se trou-
vaient à bord de La Demoiselle que ceux qui la
suivaient sur un bateau accompagnateur, c’est
son incroyable beauté. Et le nombre de bateaux
qui ont afflué de toutes parts pour voir notre
grand voilier de près a confirmé que cette élé-
gance attirait beaucoup de monde: les compli-
ments pleuvaient.

7/7/7

Le temps nous a manqué pour effectuer des
essais dignes de ce nom. Une deuxième sor-

Un temps de demoiselle…

La Savoie, La Vaudoise et La Demoiselle
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tie et le 7 juillet 2007 (7/7/7) était déjà là! Il
fallait présenter notre navire au public. Le
temps était magnifique, la brise douce et la
foule nombreuse. Le Président pris d’abord
la parole pour retracer brièvement l’histo-
rique de La Demoiselle. Il fut suivi par
Pierre-Alain Karlen, Syndic de Noville (voir
Editorial). Puis Fabien Loï-Zedda, Syndic
d’Ouchy adressa quelques mots de félicita-
tions et d’encouragement. Le Président pro-
céda alors à la cérémonie de baptême.
Malgré ses recherches historiques, il n’avait
pas trouvé comment re-baptiser un bateau sur
le Léman. La tradition manquant à ce sujet, il
décida de l’inventer et, pour commencer
renonça au Champagne qui n’est plus qu’un
petit vin de rien (!!!) depuis que notre Lavaux
est inscrit au Patrimoine Mondial de l’Unesco.
Il offrit tout d’abord un verre de Saint-
Saphorin en le versant dans l’Eau Froide en
l’honneur de Neptune et des esprits du lac en
leur demandant de n’envoyer à notre Demoi -
selle que de douces brises et des flots cares-
sants. Ensuite, il répandit le contenu d’un
deuxième verre de vin sur le pont de La
Demoiselle en la priant de protéger ses passa-
gers et de leur apporter du bonheur pendant
très longtemps. Puis il invoqua la protection
du Grand Patron des Barques et de toutes
choses, et, lançant au ciel le contenu d’un
troisième verre de blanc. Il rappela à notre
mémoire ceux qui avaient œuvré à la réalisa-
tion de notre grand voilier mais n’étaient hélas
plus là pour le voir. 

La Demoiselle sortit ensuite de l’Eau Froide
au moteur et rejoignit ses sœurs venues lui
faire escorte: La Vaudoise et La Savoie.
Hissant alors ses voiles, notre belle Demoi -
selle parada devant les quais de Villeneuve
en escadre, dans un spectacle splendide. La
Fête se poursuivit à terre avec divers groupes
musicaux, chants, cors des Alpes, etc… Et
bien sûr chacun pu se restaurer dans une
ambiance joyeuse.
La Barque des Enfants remercie tous ceux qui
ont participé à cette belle journée, tous ceux
qui se sont investis de manière bénévole

pour en faire un moment inoubliable, et tout
particulièrement: Sébastien Grognuz et ses
scouts qui s’occupèrent de la circulation, la
famille Alphonse Rossier avec Heidi, Peter et
les chèvres, Pascal Droux, Jeanne Gollut,
Paolo Duarte et Lloyd pour leurs animations
musicales, Joël Savoy pour la sono, et
Philippe Durand notre extraordinaire spea-
ker; il faut y ajouter l’Aqua Model Club, La
Vaudoise, La Savoie, L’Aurore et leurs équi-
page et Roland Vuffray pour sa splendide
collection d’armoiries nautiques. A tous un
immense merci.

La parade de l’après-midi fut ternie par un
accident qui n’occasionna heureusement
que des dégâts matériels nous entraînant
ainsi vers le ridicule  plutôt que le tragique.
Notre Demoiselle a coulé son propre naviot
(le canot de service d’une barque)! En effet,
ce dernier, piloté par Blaise Zwahlen, emme-
nait une photographe, Mme Marguerite
Martinelli et une autre personne. Désirant se
placer pour une photographie de la proue de
notre navire, le pilote tomba en panne droit
devant La Demoiselle lancée à trois nœuds
et beaucoup trop près pour avoir encore le
temps de tenter une manœuvre d’évitement.
La barque chavira le canot. Immédiatement,
le patron Dominque Brun, qui avait entendu
les cris des naufragés, mit les moteurs en
route et fit affaler les voiles. Moins d’une
vingtaine de secondes après l’accident, la
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barque freinait à fond de ses deux hélices et
commençait à reculer pour porter secours
aux victimes. Constatant alors que le bateau-
spectateurs de Jo Nicolet était sur place et
remontait les trois naufragés à bord, le patron
de La Demoiselle décidait de rehisser les voiles
et de reprendre sa route. La police du lac arri-
vait sur ces entrefaits et remorquait notre canot
jusqu’à Villeneuve. Cela nous valait bien sûr un
constat de police et une dénonciation au juge
d’instruction. Et une belle fête qui se terminait
dans la consternation.

Cet incident a été analysé et appelle plu-
sieurs constatations. Sous voiles, une vigie
(un observateur) à l’avant est nécessaire (la
visibilité est masquée non par l’étrave,
comme beaucoup le pensent, mais par la
voile de trinquet). Le naviot (canot de servi-
ce) doit être amarré à l’arrière de la barque et
être en permanence prêt pour une interven-
tion de sauvetage. L’obligation du port du
gilet de sauvetage sur la barque et à fortiori
sur le naviot paraît incontestable. De plus,
les entraînements répétés inlassablement ont
montré toute leur efficacité: chacun a obéi
instantanément et efficacement aux ordres
du patron ce qui a permis une intervention
immédiate.

Le 22 juillet, La Demoiselle était à Thonon
pour participer aux vingt ans de l’Ecomusée
de la Pêche. Elle présentait dans sa coque la
collection de photographies E. et F. Grognuz
qui attira un public nombreux. A l’Ancienne
Douane, le Président, Christian Reymond,
donna une conférence qui retraçait l’histoire
de La Barque des Enfants. Les navigations au
moteur à l’aller comme au retour furent un
moment de récompense pour les passagers
pour tout le travail accompli comme béné-
voles en faveur de leur barque. 

A la Régate des Vieux Bateaux, les 28 et 29
juillet, La Demoiselle participa pour la pre-
mière fois sous voiles et reçut de nombreux-
témoignages d’admiration et d’encourage-
ment. Notre stand, tenu par Silvia Gantner,
était installé à terre à La Tour-de-Peilz.

Un équipier incapable de mettre son gilet de
sauvetage n’a pas sa place à bord!

Pour paraphraser Tabarly qui disait : «Un équi-
pier qui tombe à l’eau n’a pas sa place à bord».

Il y a longtemps, un homme, vraisemblable-
ment victime d’un malaise, est tombé à l’eau
du pont de La Vaudoise. Son corps n’a
jamais été retrouvé.

En Mer d’Irlande, le plus grand marin du XXe

siècle, Eric Tabarly, a été balayé par la corne
de son Pen Duick et a passé par dessus bord.
Son corps, retrouvé des semaines plus tard,
n’a pu être identifié que par sa dentition.

Il y a deux ans, un passager est tombé à l’eau
d’un bateau de la CGN devant Villeneuve.
Son corps a été retrouvé trois jours plus tard.

Le port du gilet de sauvetage est obligatoire
à bord de La Demoiselle, seul bateau du lac
où cette obligation est formelle.

La technique nous est venue en aide: de
nou  veaux gilets automatiques, légers et
confortables, ne gênant pas les mouvements
et ne tenant pas chaud comme les anciens,
sont offerts à des prix très abordables. Ils ne
se gonflent qu’en cas de chute à l’eau.

Les patrons de La Demoiselle portent le gilet:
Domi nique Brun, Cédric Ramser et Christian
Reymond.
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C E U X  D E  L A  B A R Q U E

Sur La Barque des Enfants, la sécurité est un
système complexe et élaboré. Il ne doit pas y
avoir de trous dans cette organisation. En
manœuvre, les masses en mouvements sont
énormes et les forces exercées s’expriment
en tonnes. Un batelier pourrait parfaitement
être balayé par une antenne et littéralement
jeté au lac. Et nul n’est à l’abri d’une mal-
adresse ou d’une inattention. 
Il est plus efficace d’instaurer une règle, de la
faire respecter constamment, et de faire par-
fois des exceptions, parce que la règle à ce
moment ne se justifie pas. Il est beaucoup
plus difficile de ne pas avoir de règle et de
s’attendre à ce que les mesures de sécurité
nécessaires soient prises spontannément.
Allez voir au premiers beaux jours de mars
ou d’avril, si les équipiers de nos bateaux de
plaisance portent leur gilet : vous constaterez
que non. Pourtant, la chute à l’eau à ce
moment de l’année est généralement mortel-
le. Regardez les équipages qui rentrent au
port par gros temps: combien portent les
gilets?
En montant dans sa voiture, on boucle sa
ceinture de sécurité. Les motards, qui ont des
têtes intelligentes, se protègent de leur
casque. Un jour, bientôt, les navigateurs
intelligents mettront leurs gilets de sauveta-
ge. Un jour ce sera obligatoire dans toute la
Suisse. 
Aujourd’hui, un accident mortel sur La
Demoiselle marquerait la fin du projet de La
Barque des Enfants.

Des adolescents navigueront un jour sur La
Barque des Enfants. L’équipage officiel,
garant de leur sécurité, devra alors être en
mesure de montrer l’exemple.
Et plus personne ne citera la phrase de
Tabarly: même les grands hommes, disent
parfois des conneries!

Des sous
Pour la première fois de son histoire, La
Barque des Enfants ne peut pas payer ses
dettes. En effet, le Comité s’est bien rendu
compte que le coût des travaux du gréement
allait dépasser les prévisions. Considérant
leur absolue nécessité et l’impossibilité de
les arrêter en cours de route, il a pourtant
décidé d’aller jusqu’au bout de ces travaux.
Nos artisans, Jo Nicolet, Cédric Ramser et
Guy Bailly ont accepté d’attendre le paie-
ment de leurs factures jusqu’à que nous
soyons revenus à meilleure fortune.
Actuellement, nous avons un total de dettes
pour une cinquantaine de milliers de francs.
La recherche de fonds se poursuit dans
toutes les directions auxquelles nous pou-
vons penser. Il nous faut rapidement trouver
de quoi régler nos dettes. Ensuite, il serait
souhaitable de disposer d’un budget pour
que, dès l’automne, Jo Nicolet, moins solli-
cité par des navigations sur son Tem
Navigation, puisse reprendre les travaux vers
l’homologation de La Demoi selle en bateau
passagers.

Décès d’Etienne Golay
C’est à Monastir sur la côte est de la Tunisie, que j’avais fait la connaissan-
ce d’Etienne Golay en octobre 1990. Il naviguait durant sa retraite d’ingé-
nieur agronome sur une goélette qu’il avait lui-même aménagée. Ce parfait
gentleman d’une humanité exemplaire, l’humour en plus, se passionna
pour le projet de La Barque des Enfants et participa de nombreuses fois
comme bénévole à nos manifestations. L’âge venant, il se retira. A notre
grande tristesse, il est décédé le vendredi 23 juin 2007. Ses obsèques ont
eu lieu le mercredi 27 juin à Cheseaux où une foule nombreuse entourait
la famille et lui faisait un adieu émouvant. Bon vent à toi Etienne et grand
merci de tout ce que tu as fait pour La Barque des Enfants.

Christian Reymond
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Pierre-Alain Karlen
Syndic de Noville

Né le 26 août 1952 à Aigle, il passe sa jeu-
nesse à Blonay. Devenu instituteur, il com-
mence en 1972 à enseigner à Villeneuve
où il travaille toujours. Marié en 1980, il a
deux enfants adultes, une fille et un fils.
Muni cipal dès 1990 à Noville, il en
devient Syndic en 2002. Il est donc à son
cinquième mandat au service de sa com-
mune. Lieutenant-colonel, il est encore
incorporé à l’Etat-Major de la Région
Territoriale Une. Président d’Aqua Nostra
Est Vaudois, Prési dent de Vertigo Suisse
Riviera, Président du Salon de
l’Apprentissage Riviera-Chablais, ses
engagements au service de la communau-
té ne lui laissent guère de temps pour des
loisirs ou des vacances.
Info’Barque  
Comment as-tu fait connaissance du projet
de La Barque des Enfants?

De droite à gauche : Pierre-Alain Karlen, Christian Reymond et Loï-Zedda, le 7.7.7 sur le pont de 
la Demoiselle.

Pierre-Alain Karlen
D’abord, comme tout le monde, je l’ai
suivi par les médias. Je l’ai tout de suite
soutenu, surtout en tant qu’enseignant à
cause de son volet pédagogique. Ensuite,
j’ai été confronté plus directement au pro-
blème du terrain dès le moment où La
Barque est venue s’installer sur la rive
gauche de l’Eau Froide du côté de la com-
mune de Noville. Et puis il y a eu la mise
à l’enquête de la place d’amarrage défini-
tif. Pour l’instant c’est la commune de
Villeneuve qui gère les places d’amarrage
de notre côté jusqu’à la fin de la conces-
sion, soit 2009. Ensuite Noville reprendra
la concession rive gauche de l’Eau Froide.
Info’Barque  
Comment vois-tu l’intégration de la
Barque des Enfants sur ta commune?
Pierre-Alain Karlen
La commune de Noville accueille très
volontiers La Demoiselle et son associa-
tion. Elle offre déjà depuis plusieurs
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S U R  L E S  T R A C E S  D E S  B A R Q U E S

... à Sciez
Le golfe de Coudrée place Margencel,
Séchez, Bonnatrait, Anty, Sciez, loin du
grand axe de navigation du lac et les navi-
gateurs n’aiment guère s’y aventurer à
cause des hauts-fonds d’Excenevez. Ces
villages étaient aussi à l’écart de la grande
route de Thonon à Genève. Le puissant
château de Coudrée contrôlait les lieux.
Au début du XVIIIe siècle, ces avantages de
discrétion amenèrent sans doute le Duc de

années «le Battoir» pour les assemblée
générales et les repas de soutien. D’une
part, nous souhaitons que La Barque des
Enfants puisse faire sa place au sein de
l’Union des Sociétés Locales, d’autre part
nous soutiendrons l’idée d’un pavillon
d’accueil pour La Demoiselle à proximité
immédiate du ponton, et qui servira égale-
ment les intérêts de la Fondation des
Grangettes ainsi que des Services fores-
tiers.
Info’Barque  
Qu’est-ce qui t’intéresse dans l’aspect
didactique du projet?
Pierre-Alain Karlen
Le fait de recevoir une classe à bord pour
un camp de cinq jours d’étude du milieu,
semble très enrichissant pour des jeunes
qui auront ainsi une occasion de collabo-
rer à un projet commun, d’étudier et de
s’instruire tant sur le plan écologique que
sur le plan de la navigation. Ce sera cer-
tainement un souvenir inoubliable pour
les élèves et les enseignants qui auront la
chance de participer à cette aventure.
C’est vraiment un beau projet pédago-
gique. Et je verrai… quand je serai retrai-
té, je pourrai peut être passer pour présen-
ter notre commune et passer une journée
avec une classe. 

Info’Barque 
Tu as eu l’occasion de naviguer à voiles sur
La Demoiselle. Quelles ont été tes impres-
sions?
Pierre-Alain Karlen
Effectivement, ayant eu l’occasion de par-
ticiper à la mise sous voiles le 7 juillet der-
nier, j’avoue avoir été impressionné par la
sortie au moteur en voyant la finesse de
manœuvre. Cela semblait bien réagir mal-
gré la taille de l’embarcation. La mise sous
voiles a été un moment très impression-
nant à cause de la surface de voilure et la
façon dont ces voiles se sont admirable-
ment gonflées. Et l’on a pu dès lors appré-
cier la navigation à voiles. Il y avait un
petit air, mais cela tirait bien, c’était assez
étonnant. J’ai pu également apprécier que
pour la manœuvre, il fallait des bras
vigoureux et que ce soit pour hisser ou
affaler cela va relativement vite malgré la
hauteur des antennes. Je pensais que cela
serait plus laborieux.
J’ai vraiment été conquis et j’ai eu 
l’impression d’arriver à la fin de la
construction et au début d’une nouvelle
aventure qui va être la mise en exploita-
tion du projet.

Savoie à choisir cet endroit pour y faire
construire dans le plus grand secret un
bateau de guerre d’un type nouveau. Les
hostilités avec le roi de France étaient ter-
minées et il était officiellement devenu un
grand ami. Il fallait donc éviter qu’il soit
mis au courant de préparatifs guerriers.

Malgré les mesures de discrétion dont était
entourée la réalisation de ce bateau, le
destin joua un bien mauvais tour au Duc.
Mis à l’eau, le bateau attendait ses voiles
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commandées à Genè -
ve, lorsqu’à la Saint
Martin un coup de
bise épouvantable la
«jettat sur le sable a
plus de six pas du
bord sans luy faire
aucun mal». Les
Bernois qui occu-
paient alors les rives
d’en face, furent mis
au courant. En 1702,
ils envoyèrent deux
espions afin de percer
les secrets de ce
bateau extraordinaire. Outre une foule de
renseignements, leur rapport retrouvé
dans les archives bernoises par Paul
Bloesch, était agrémenté d’un croquis des
lieux et d’un plan du bateau.
Financée par des banquiers de Genève,
Lullin et Mercet, construite sous la direc-
tion de Bergots de Vevey, «la barque de
Coudrée» était exceptionnelle: elle était
d’une très grande taille pour l’époque,
plus de trente mètres; elle n’avait pas
d’apoustis comme les galères; elle permet-
tait néanmoins la mise en place de trente
rames; elle était armée de canons; elle
pouvait transporter sept à huit cents
hommes de troupe. Les deux «James
Bond» ne s’en laissèrent pas conter: «quoy
qu’on dit que ceste barque ayant
estée faite pour voiturer le bois
des Seigneurs de Coudrée ceux
qui en ont vu la construction ont
peine à le croire». Ils remarquent
que la barque est munie à l’avant
d’une pièce de fer a la quelle par
un bon vent aucune chaine ne
pourroit resister». Ils apprennent
que les canons, cachés dans une
chambre du château, avaient été
amenés par des soldats du fort des
Allinges, propriété du Duc. A
leurs yeux, cela prouvait claire-

La barque de Coudrée appelée La Sauvage     

ment que le bateau appartenait aux Savoie
et qu’il s’agissait bien d’un vaisseau de
guerre.
D’ailleurs, ce bateau s’appelait La Sauva -
ge, ce qui n’est pas un nom pour un pai-
sible bateau marchand.
On ne connaît pas la suite de l’histoire…
Trop à l’écart de la grande route de navi-
gation, sans produit d’exportation notable,
Sciez n’a semble-t-il pas été un port
important pour les barques. Sous la 
IIIe République, on construisit la première
jetée qui permit aux vapeurs d’accoster.
Un dessin récent est toutefois bien visible
au N° 189 de la Rue du Port de Sciez sur
une maison moderne.
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«Le vieux château à
Yvoire», Paul de Vaucher,
1871.

Collection Philippe Stern,
Patek Philippe

… et à Yvoire
En 1306, le Comte Amédée V, dit le Grand,
de Savoie, fit ceindre le bourg d’Yvoire de
remparts, ériger le château, creuser des
douves et planter des pieux de chêne dans

le lac, afin de réaliser une solide place
forte. En effet, Yvoire, par sa situation,
contrôlait le passage du Petit Lac dans le
grand Lac: c’était le Gibraltar du Léman!
Dès lors, le bourg joua un rôle militaire
très important jusqu’en 1355, date à
laquelle la paix fut signée avec le Dauphin
Humbert. Puis Yvoire vécut à nouveau
dans la paix. En 1589, elle fut prise par les
Français, les Genevois et les Bernois qui,
avant de l’évacuer, brûlèrent le château et
firent un maximum de dégâts. Yvoire vécut
dès lors pauvrementd’agriculture et de
pêche. Il fallut attendre 350 ans pour que
le château retrouve son toit.
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C A L E N D R I E R

REPAS DES BÉNÉVOLES

Le samedi 3 novembre, après une saison bien chargée, nos bénévoles se retrouve-
ront sur La Demoiselle à Villeneuve-Noville pour échanger leurs souvenirs et dégus-
ter le bon repas préparé par notre Cambusière et les desserts de chacun.

REPAS DE SOUTIEN

Le vendredi 30 novembre, Bruno Koehler nous recevra au Battoir de Noville pour
nous régaler et pour passer une excellente soirée en compagnie des amis de La
Barque des Enfants.

FOIRE SAINT-MARTIN

Le mardi 13 novembre, la traditionnelle Foire de la Saint-Martin se tiendra à Vevey,
sur la Grand’Place. Nous y serons avec notre stand.

BREST 2008

La grande manifestation qui regroupe les bateaux de patrimoines accueillera de nou-
veaux un «Village suisse», mais sans la Vaudoise et sans l’Aurore. 

Remerciements :
- Paul Bloesch, Bâle

- Georges Charrière, Thonon

- Philippe Stern, Patek Philippe, Genève

- Office de tourisme d’Yvoire

Les barques purent s’amarrer dès 1877 à
une jetée où accostaient également les
vapeurs. Le XIXe siècle ouvrit le bourg à
une vocation touristique qui grandit au
point de faire reconnaître Yvoire comme
l’un des plus beaux villages de France.
On y trouve trois restaurants qui, par leurs
enseignes, se réfèrent aux barques.
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A D R E S S E S  U T I L E S
Comité

Président: Christian REYMOND
Chemin des Pierrettes 26 021 691 87 10
1025 Saint-Sulpice 079 755 57 83

christian.reymond@romandie.ch

Conseiller technique: Maurice CHAMBON
L’Ecrin A 0033 4 50 71 00 45
Ch. des Marmottés 21              0033  6 62 00 25 92
F-74200 Thonon

Recherche de fonds: Jean-Marie DORMOND 
Route des Deux-Villages 102 021 943 28 05
1806 Saint-Légier 079 695 05 59

jmdormond@bluewin.ch
jemador@gmail.com  

Représentant : Gérard DUFOUR
Ch. du Crêt-à-l’Aigle 9 021 944 66 38
1814 La Tour-de-Peilz 079 687 63 74

gerard.dufour@bluewin.ch

Manifestations: Silvia GANTNER
Ch. de la Joliette 11 Pri. 021 728 50 29 
1009 Pully Pro. 021 317 76 51 

077 423 29 21
Pri. silviagantner@hotmail.ch

Pro. sgantner@publicitas.ch

Responsable de la publicité: Jean-Pierre SAVOY
Basse-Ville 26 021 947 54 24
1616 Attalens 079 206 93 85

ajsavoy@bluewin.ch

Gestion financière 
et fichier des membres: Hervé VAILLANT
Ch. des Peupliers 2 Pri.+fax 021 903 53 13
1073 Mollie-Margot 078 740 53 13

herve.vaillant@bluewin.ch

Autres adresses utiles

Boutique: Bruno KOEHLER
Chemin de la Confrérie 15 021 921 04 73
1800 Vevey koehlerb@bluewin.ch

Commission de navigation: 
Grand patron  Dominique BRUN
Chemin de l’Arbériat 12            079 219 19 89
1806 Saint-Légier dbrun@bluewin.ch

Education: Claude WARPELIN
La Chenaillette 079 357 15 47
1063 Chapelle-sur-Moudon

Graphisme: Renaud REY
Chemin de Fontanettaz 7 021 729 75 26
1009 Pully info@graphicpartners.ch

La Barque est à votre disposition à quai à Villeneuve
pour vos fêtes de famille ou toute autre manifestation. 

Location Fr. 200.– + vin de La Barque           
Tél. Blaise Zwahlen au 021 960 42 44 ou 079 516 71 45




